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VERRAT BERKSHJ5IRE.

Depuis quelques années, on a, en
Angleterre, beaucoup amélioré la ra-
ce des cochons Berkshires, surtout
quant à leur pesanteur et à leur facul-
té d'engraisser.-Parmi les races noi-
res, le Berkshire se trouve incont.es-
tablement en première ligne, comme
reproducteur soit avec la race pu-
re, soit pour croiser avec les racés
inférieures. OriginaireInent, cette ra-
ce était plus petite qu'auijourd'hui,
mais par de judicieuses sélections et
des croisements distincts avec le na-
politain on a réussi à augmenter sa
disposition à prendre la graisse. . Les
porcs Berkshires sont très recherchés
par les bouchers parceque leur viande
est plus régulière que celle des autres
porcs ; c'est-à-dire par ce que le mai-
gre de leur -viande est plus en propor-
tion avec leur graisse.

Le Prince Albert a beaucoup fait
pour l'amélioration des Berkshires.
Pour être de première classe,-le Berk-
shire doit avoir le poil noir, long et
soyeux, le bout des' quatre pattes
blanc, pne tache ou une barre blan-
che entre les yeux et quelques poils
blancs derrière chaque épaule.

Un des bons points du Berkshire,
c'est sa grande faculté d'engraisser
facilement à tout âge. Chacun sait,
ou devrait savoir, qu'il est infinement
plus profitable de nourrir des jeunes
porcs, que des vieux, et qu'avec le
môme montant de nourriture un jeu-
ne fait 25 pour cent de plus qu'un
vieux de la magie race. Un autre
point d'excellence dans cette race
c'est son type fixe. Dans la plupartl
des autres races on rencontre, chez
les élèves, plus ou moins de varia-
tion, parce qu'elles ne sont pas suf-
fisamment établies, tandis que chez le,
Berkshire la lignée est invariable-
ment comme les parents.

Berkshires améliorés.

Produits agriceles de l'Europe 1
en 1871.

Les commerçants canadiens abon-
nés de La Semaine Agricole ne liront
pas sans intérêt les informations sui-
vantes, puisées aux 'meilleures sour-
ces, sur les dernières récoltes en Eu-
rope.

Il résulte, des renseignements em-
pfuntés à des ocuments, que la
France, l'Anglet re, la Belgique et la
Suisse devront recourir à l'importa-
tion pour des quantités beaucoup plus
considérables que les années précéden-
tes ; que l'Italie, l'Espagne et le Por-
tugal pourront suffire à leurs be-
soins ; que l'Allemagne du Sud, la
Russie et surtout les Principautés da-
nubiennes combleront une partie du
déficit produit dans les quatré paysj
occidentaux cités plus haut; enfin.
qu'on devra s'adressser pour le reste à
l'Amérique, et surtout à la Californie,
qui semble devenir le grenier de
l'Europe.

En France, la consommation moyen-
ne est de 138 millions de minots par
an, tandis que la production, en 1871,
n'est que de 138 millions de minots
environ.

En Belgique, le déficit sera de 10
millions de minots.

Le chiffre de la consommation de
l'Angleterre est de 155 millions de mi-
nots de froment par an. Cette année,
ce pays n'ayant guère produit que
80 nillions de minots, devra importer
75 millions.

L'Italie, l'Espagne et le Portugal
en général, produisent suffisamment
pour la consommation de leurs habi
tants, et livrent peu à l'exportation.
Cette année, ces trois pays sont satis-

faits de leur récolte et serviront quel-
que peu à combler le déficit.

Dans l'Allemagne du Sud, les pro-
duits sont satisfaisants, et l'on espère
que la récolte des.pommes de terre y
sera très-abondante.

En Russie, les résultats n'ont as
ré ondu aux espérantes dorées des
cultivateurs. Les graines ont eu à
souffrir tour à tour de l'humidité et
de la sécheresse. Cependant, si la Po-
logne et l'ouest de la Russie ont été
éprouvés, la fessarabie, la Crimée et
les contrées qui environnent Odessa,
ont réalisé les espérances d'une abon-
dante récolte.

Les principautés danubiennes ont
donné une récolte également remar-
quable pour la quantité et la qùalité.

Cependant, c'est surtout à l'Améri-
que et à.la Puissance du Canada, que
la France, l'Angleterre, la Belgique
et la Suisse devront avoir recours
pour combler les vides causés par la
guerre et l'inclémences des saisons.

Faits intéressants relativement aux
Rufs.

Nombre d'oufs qu'une poule peut pon-
dre,-On a vérifié que l'ovaire d'une
poule contient 600 oufs. Aussi, il n'est
guère possible qu'une poule ponde
dans le cours de sa vie plus de 600
oufs, lesquels; dans l'ordre ordi-,
naire de la nature, sont distribués
dans le cours de neuf années dans les
proportions suivantes:
Première année après la naissance 16 à 20
Deuxième • "· " 100 & 120
Troisième ce il 120 à 135
Quatrième ". " " 100 à 115
Cinquième e 0" 60 à 80
Sixième " " 150 à -60
Septième tg" di 35 à 40
Huitième di d -15 à 20
Neuvième '- " "i 1 à 10


